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Uis qu'on juge que ceft une

efpecedeliberté , que d’obeir A
un homme fage, il faut dire auffi que
¢ elt une maniere de fervitude d’avoir
quelque empire fur des perfonnes qui
n’ont nireteniie, nifagefle. Unfoli
eft tourmenté de deux maux bien
étranges. Lepremier, ceft quil eft
fou; lautre, ceft qu'il fait fuppléer
la malice au defaut du jugement; car
de méme qu'unhomme quieft bien
fage , fupplée par fa bonne conduite
a tout ce quiluy manque d’alleurs;
ainfi celuy qui n’a nihabileté ni dif~
cretion, met en ufage toute la mali-
gnité de fon efprit.
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A Ruiftote a fort fagemént remar-

qué que cCeft le propre des fofis

de jugerfans ceffe de toutes fortesde
chofes , de decider 2 la hafte fans
| con-
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confulter la raifon , de ne {e point
vouloir {ervir des biens prefens, &
de ne s’étudier jamass 2 connoitre
ce qui peut rendre un homme heu-
reux en ce monde. Ce grand hom-
me me permettra bien d’ajoufter
qu il n'y a point de folie femblable

3 celle d'un homme qui n ‘ignorant
pas en quoy confifte lebien &ldic-
licité de cette vie , mene toutefois
une vie fort déreglée.
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E_, A parfalte fagefle ne confifte

pas tant 4 percer bien avant
dans Ics plus hautes {ciences , qu'a
bien concerter fes defleins, fes pa-
roles & toutcs fes entreprifes. Celt
une grande marque de fagefle , que
de s’attacher i ce qui eft bon en
foy , au lien de samufer A faire la
découverte des myfteres & des fe-
crets de la nature ; a moderer les
fougues & les emportemens des paf-
{lons,
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